
 

 

 

 

  

QUI DIT MOULIN DIT RÉGIME SEIGNEURIAL ! 
  

Avant de plonger plus avant dans le temps et notre histoire, prenons le temps de 
faire quelques pas à rebours qui nous permettront de situer les mentalités de nos 
premiers paroissiens : c’est-à-dire comprendre d’où ils viennent et dans quel 
contexte s’inscrit la fondation de la paroisse.  
 
Saint-Bruno-de-Montarville plonge ses racines dans le régime seigneurial implanté 
en Nouvelle-France XVIIe siècle. Le premier seigneur est Pierre Boucher de 
Boucherville débarqué de France avec ses parents pour s’installer ici en 1635. 
D’abord interprète chez les Hurons, il passa de commis en chef à commandant avant 
de se voir nommer juge royal et gouverneur de la colonie. Anobli par le roi de France 
Louis XIV, il s’installe et fonde une large famille dans sa bourgade héritée que nous 
connaissons sous le nom de Boucherville. Hors, ce sera son fils aîné du même nom 
qui héritera à la fois de la Seigneurie de Boucherville et de Montarville. Avec ses 
titres, viennent des responsabilités dont celles de rendre « foi et hommage » devant 
le gouverneur et d’établir des gens sur ses terres. Envers ceux-ci tout bon seigneur se 
doit de tenir « feu et lieu », c’est-à-dire posséder un manoir habité et construire et y 
entretenir un moulin à blé pour ces mêmes gens.  
 
Voilà qui nous ramène aux abords du moulin et de cette montagne qui commence à 
s’animer de plus en plus.  Enfin, il faut savoir que la Seigneurie de Montarville 
passant de successeurs en successeurs, de fils en neveux dirions-nous ici, quittera la 
famille Boucher et passera entre les mains de François-Pierre Bruneau qui en fait 
l’acquisition en 1842.   
 



 

  

 


